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Soupçons de maltraitanœ
à la crèche d'Embourg

DES PARENTS DÉNONCENT DES FAITS
U SE DÉROULERAIENT DEF~UIS2001

'i' Depuis 2007, des faits de
~ maltraitance enfantine se
dérouleraient au sein de la crèche
« Graine d'Eveil» à Embourg. On
nous parle d'enfants enfermés
dans les toilettes, envoyés dehors
sans manteau ... Et pourtant, la
crèche est toujours ouverte. Des
parents d'enfants maltraités par la
directrice dénoncent cette
situation.
Ils sont un petit groupe de six pa-
rents désemparés, soudés par une
douleur partagée. Julie, leur
porte-parole, a accepté de nous
rencontrer. La voix nouée par
l'émotion, elle nous raconte leur
histoire.
« Pour nous, tout a commencé il y a
trois ans, quand Léo, qui avait uvis
ans à J'époque, a refùsé d'aller à la
crèche. Je me suis d'abord dit que
c'était normal, qu'en grandissant, il
supportait moins bien la sépara-
tion. Puis l'ambiance a commencé
à dégénérer: chaque fOis que je ve-
nais rechercher Léo, la directrice
m'alpaguait pour me dire qu'il
pleurait énormément, que c'était
du tapage diurne ... )i

S'ensuivent des semaines extrê-
mement tendues pour Julie et son
mari. Jusqu'au jour où la direc-
trice explose: « Elle m 'ahurlé que
Léo iàisait pleurer tout le person-

1« DÈS QUE JE
PARTAIS, 1 L ÉTAIT

EN FERMÉ DANS
LA SALLE DE BAI NS »

nel. Léo lui, avait les yeux rouges
d'avoir trop pleuré. Quand je suis
ren trée, une puéIicultrice m ~1
contactée pour me dire la véIité: si
Léo avait l'air si mal en point, c'est
parce que la directrice J'enfèrmait
dans son petit lit dans la salle de
bains dès que je partais. ))
Apprenant le traitement dont son
fils aurait été victime, son sang de
maman n'a fait qu'un tour: «J'ai
voulu porter plainte à la police. Ils
ont été très gentils, mais ils m'ont
dit que la violence psychologique
était quasi impossible àprouver. J'ai

alors décidé d'arrêter de travailler
pour m'occuper de mon fils. Cela
m'a aussi permis de mener ma
propre enquête sur la crèche. ))
Et Julie de découvrir que les enfer-
mements dans la salle de bain
étaient monnaie courante. Quand
Léo n'était pas tout bonnement
enfermé dans les toilettes!
DES PlAINTES À L'ONE ESCAMOTÉES
({J'aiaussi appris que certains en-
iànts devaient rester pendant des
heures dans leur chaise haute, tour-
née iàce au mUl: Et que pour les pu-
nir, la direcuice envoyait parfOis les
eniànts dehors sans manteau. Une
dame voisine de la crèche m'a dit
qu'elle les voyait coincés dans lejaIe
din, dans le fToid... Léo a été trau-
matisé, il ne voulait plus sortir de la
maison. ))
Julie décide alors de porter
plainte pour maltraitance auprès
de l'ONE. «J'ai porté plainte le 17
septembre, etje n 'aipas reçu de ré-
ponse avant la fin octobre. Dans

celle-ci, J'ONE me signalait que la
directJice de la crèche allait être in-
fOrnlée de ma plainte ...Sauf quej'ai
appris que le 25septembre, la direc-
trice avait diffùsé une réponse dé-
taillée à ma plainte aux autres pa-
rents!))
Au fIl des ans, Julie et son mari
ont découvert d'autres parents
dont les enfants auraient été mal-
traités. Jusqu'à ce jour de mai
2015 où une maman est venue
trouver Julie, en pleurs, dans la
cour de l'école. « Sa pédiatre lui
avait dit que mon fils aussi avait été
maltraité chez Graine d'Eveil. On a
alors décidé de rouVlir le dossier à
J'ONE Et là, surpIise: on nous a af-
firmé qu 'iln y avait aucune plainte
enregistrée dans le système. ))
Face à ce qu'ils perçoivent comme
un manque de coopération de la
part de l'ONE, les parents ont dé-
cidé de prendre le problème à
bras-le-corps. IlC'est fOu que toutes
nos plaintes aient disparu alors que
d'auue's paIe'nts s'étaient déjà
plaints en 2007 et en 2010. Claire-
ment, la directrice est protégée. Ils
nous ont prévenus que ça pourrait
nous causer des problèmes si on
parlait aux médias. Tant pis: nous
sommes prêts à aller jusqu'au
bout)), nous dit Julie.
Nous avons bien sûr contacté la
directrice de la crèche pour
qu'elle puisse répondre à ces ac-
cusations. Malheureusement, elle
a catégoriquement refusé de s'ex-
primer sur le sujet. _

KATHLEEN WUYARD

L'ONE RÉAGIT AUX ACCUSATIONS _

« Nous prenons les plaintes au sérieux»
NicoleRolandest la responsable de la
communication de l'ONE. Elle l'af-
firme: l'organisme prend très au sé-
rieux les plaintes à l'encontre de
Grained'Eveil.« La situation nous a
été signalée, je peux vous confir-
mer que nous avons reçu des
plaintes de parents. Nous les
avons pIises très au séIieux Les
parents nous ont iàit part de leurs
soupçons quant au iàit que la di-

rectrice de la crèche bénéficierait
d'un appui au sein de l'antenne
liégeoise de J'ONE où travaillerait
un de ses amis. Selon eux ce der-
nier la couvnrait. Nous avons en-
tendu les parents et la directrice
sera entendue dès son retour de
vacances, en septembre. Pour ce
qui est des plaintes perdues, nous
invesu'guons pour découVlir com-
ment cela apu se produire. » _
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LES PUÉRICULTRICES TÉMOIGNENT

« Pas faite pour travailler
avec des enfants! »
Face à la détresse des pa-
rents, des puéricultrices ont
accepté de témoigner. Leurs
propos sont accablants.
((J'aitravaillé à la maison d'en-
fànts ((Graine d'Eveih entre
2010 et 2013. Durant cette pé-
riode, j'ai plis contact avec les
parents de Léo pour les rassu-
rer car la directJice remettait
en cause leur éducation. C'est
une technique qu'elle utilisait
à chaque fOis qu'un enfc111tne
lui obéissait pas comme elle le
voulait: il est plus fàcile d'ac-
cuser que de se remettre en
question. .. Durant mes années
chez ((Graine d'Eveil )),j'ai pu
observer divers comporte-
ments inadaptés. Dès qu'un
enfant pleurait trop, nous de-
vions le mettre au lit Les en-
fànts étaient obligés de finir
leur assiette sous peine d'être
fOrcés... ou bien qu'on doive la
leur servir au goûter! Selon
moi, la directlice ne devrait
pas travailler avec des enfànts,
elle n 'aaucune diplomatie en-
vers eux )),accuse Laura (pré-
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nom d'emprunt).
Un ressenti que partage Élo-
die (prénom d'emprunt),
une puéricultrice qui a tra-
vaillé pendant deux ans
pour « Graine d'Éveil ».

« SAUTES D'HUMEUR Il

«J'ai connu l'enfèrmement
des enfànts dans la salle de
bains, nous allions les recher-
cl1er dès que la directlice
n'était plus là.J'ai aussi connu
ses sautes d'humeur, envers
les enfànts mais aussi envers
le personnel. À un moment
donné, nous en venions à
nous réjouir quand elle n'était
pas présente car tout le
monde s'en portait mieux, les
enfànts étaient beaucoup plus
zen. Je sais qu'à J'époque, plu-
sieurs parents s'étaient
plaints. »
«Bien SÛr», poursuit-elle,
« dans une carlière de puéri-
cultnce, il peut y avoir des dis-
cordes, un enfànt qui ne
s'adapte pas ... lei, il ne s'agit
pas de cela, J'ONE le sait! » •
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